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Rapport d’activité de la législature 

2001 – 2005 à Vollèges, le 17 

février 2005 

 
 

Salutations larges 

 

Comment ne pas commencer par affirmer 

qu’un mandat électif peut contribuer 

fortement à votre épanouissement ? 

 

Est-il vraiment nécessaire de faire de 

grandes démonstrations pour rappeler tout 

ce que reçoit celui qui donne ? 

 

Rencontres, écoute, réflexions, conseils, 

travail en groupe, la mission d’un élu est 

aussi un facteur d’approfondissement 

personnel, loin des caricatures qu’on fait 

souvent du monde politique. Le souci et 
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l’intérêt du bien commun peuvent devenir un 

support passionnant de l’engagement 

personnel. 

 

Stéphane vous a entretenu du bilan de 

législature du groupe DC-E. Je voudrais ici 

le remercier, ainsi que tous mes collègues, 

de leur amitié et j’élargirai ce clin d’oeil à 

tous ces collègues que j’ai rencontré durant 

16 ans dans le groupe DC-E et dont 

quelques uns sont bien entendu dans la 

salle. 

 

Les sujets majeurs qui ont marqués la 

législature sont sans doute : 

 

- la santé et la création du RSV ;  
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- la crise des finances publiques et 

l’introduction du frein aux dépenses 

et à l’endettement ; 

- la fiscalité pesante de cette 

république.  

- la nouvelle gestion publique par 

mandats de prestations. 

 

L’analphabétisme économique, financier et 

social des penseurs essentiellement situés à 

gauche, qui veulent nous conduire vers le 

socialisme qui généralise la pauvreté, 

l’absence de courage pour affronter les 

problèmes sociaux, financiers et 

économiques, résultant notamment de 

l’évolution de l’économie, de la démographie 

n’ont pas épargné la législature qui se 

termine. 
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L’action politique reste un moyen d’arbitrage 

entre les contraintes économiques et les 

attentes de la société. Elle permet 

d’organiser la coexistence entre les 

différents intérêts particuliers. 

 

Dans ce contexte, nous avons su malgré les 

équilibres difficiles à trouver, donner à la 

gestion des finances publiques et à 

l’économie que leurs rangs de moyens et 

non de fin. 

 

Sans cesse nous avons réaffirmé que le 

respect des générations futures, 

l’enseignement, la formation des femmes et 

des hommes, la responsabilité et la liberté 

individuelle, l’autonomie communale et la 

subsidiarité, l’aide à ceux qui en ont 
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réellement besoin sont des valeurs 

prioritaires. 

 

Il n’est néanmoins pas de mauvais goût , ni 

outrancier d’affirmer que les contribuables-

citoyens doivent être considérés comme des 

clients et que la fonction publique doit être 

un système performant, avec des objectifs. 

 

L’immobilisme dans les procédures, les 

processus, n’est pas un signe de bonne 

santé. Les prestations de l’administration 

doivent être de qualité, coûter le moins cher 

possible et respecter le cahier des charges. 

 

Nous vivons à l’heure des fusions, des 

concentrations, des restructurations. Cette 

stratégie fonctionne comme un engrenage 

ne résolvant pas forcément les problèmes 
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qui peuvent la justifier, mais les posant à 

une plus grande échelle. Il faudra veiller à 

une juste répartition de ces concentrations 

dans les régions et bien entendu y compris 

dans les vallées. J’interpellerai le 

Conseild’Etat à Sembrancher le 17 février 

prochain. 

 

J’ai grâce à vous, et je vous en suis très 

reconnaissant, présidé le groupe DC-BVs au 

GC. L’activité y est intense, elle débute 

avant chaque session par des séances du 

groupe de Riddes au Bouveret, de l’Hospice 

du Gd-St-Bernard à Champéry, sans oublier 

la matze ou sa version revue et corrigée. 

 

Cette fonction est un magnifique poste 

d’observation de la politique valaisanne. Elle 

m’a permis une action au Parlement y 
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compris dans les coulisses. La rencontre 

régulière des Conseillers d’Etat 

individuellement ou du Gouvernement 

collégialement était aussi un pan 

intéressant, instructif, constructif. 

 

La stimulation par la critique et la 

conciliation par l’écoute étaient les axes 

majeurs de ces rencontres Pour terminer, je 

dirai que je n’ai pas fait de la fréquentation 

des réceptions un moyen politique. Sans 

compter mon temps, je ne l’ai néanmoins 

donné, qu’à condition que ce soit utile. 

 

L’homme politique doit être boulimique du 

travail et l’acquisition d’une légitimité passe 

en premier par la connaissance des 

dossiers. Il ne doit pas courir après le vent 

des sondages ou céder à la « démocratie 
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d’opinion », il ne doit pas se plier aux 

exigences du « star-sytem ». 

 

Il doit cependant et c’est unique à toute 

activité , solliciter les suffrages populaires. A 

défaut d’atteindre ce « pouvoir » le destin de 

l’homme politique ne s’accomplit pas. 

 

Soyez donc généreux dans la distribution 

des suffrages aux candidats DC au 

Parlement cantonal les Pascal, Gabriel, 

Joël, Jean-Albert, Jean-Yves, Joachim, 

Patrice, Daniel, envers nos candidats au 

Gouvernement, Jean-Jacques, clairvoyant, 

courageux, crédible, compétent et Jean- 

René, disponible, diplomate, déterminé, les 

deuxs possédant une belle vision des 

enjeux de notre société. 
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Car pour eux, l’important c’est vous. 

 

Merci de votre attention. 

 
Maurice Tornay 

Chef groupe DC-BVs 


